
Guide de parcours

          A partir du bourg de Lévaré, face à l’église, vous remontez l’allée bordée d’arbres puis vous débouchez sur un premier parterre formant topiaire sur votre droite.

Vous êtes devant le donjon, à l’arrière du château. En effet, au temps jadis, l’entrée principale du château se faisait de l’autre côté, par la route de Carelles, le pont-levis se situant en façade sud.

Le donjon, bien qu’en ruines, reste imposant. Il est accolé au château qui a englobé cette partie la plus ancienne (XIVème siècle). 

Sur votre gauche, vous apercevez la chapelle et en faisant quelques pas, vous découvrez les écuries, qui s’étirent sur plus de 80 m de longueur. L’allée qui les borde conduit au pont-levis que vous ne pouvez pas manquer de voir.

En contournant le donjon par la gauche, vous vous dirigez vers le mur qui ceint les douves et vous aurez de là une vue panoramique sur la propriété. La façade sud se présente très classiquement avec le corps central puis les deux ailes agrémentées de leurs échauguettes qui donnent une certaine fantaisie à cette symétrie parfaite. La façade est assez sobre, dans l’esprit d’un château breton, construit en granit. Au-dessus de la porte figuraient les armoiries de la famille des Vaux, qui ont été frappées à la Révolution.

Les douves font 140 m de long et ont une profondeur supérieure à deux mètres. Elles donnent un charme certain à la propriété, surtout si vous vous avancez vers la tour qui donne directement dans l’eau. En pénétrant dans cette tour, qui servit autrefois d’habitation et ce jusqu’à une période récente, vous pourrez voir des meurtrières attestant de son rôle défensif à l’époque de la guerre de Cent ans.

A côté de cette tour, se trouve une poterne, qui délimite le mur de la pêcherie, espace où l’on conservait auparavant les poissons, canalisés ici, entre deux passages vers les douves.

Au milieu du jardin topiaire, les ruines d’une autre tour tandis que vous apprécierez le donjon, massif et majestueux, qui s’éclaire du flamboiement de la vigne vierge l’été.

La chapelle a fait l’objet de toute notre attention, même si sa restauration n’est pas achevée. Elle était tombée dans un état de délabrement total et nous avons tenu à lui redonner un peu de son lustre, en préservant l’esprit des lieux. 

Les écuries à Lévaré font non seulement partie du décor mais y ajoutent leurs lettres de noblesse. Il est vrai que leur taille est étonnante, ce qui en fait un point d’ancrage principal dans cet environnement. Avec leurs lucarnes rondes plantées comme autant d’éléments décoratifs dans la toiture, elles forment un bâtiment qui prolonge la chapelle et aboutissent au pont-levis. Celui-ci a été déplacé au XVIIIème siècle et vous aurez de là l’une des plus belles vues sur la propriété, embrassant l’ensemble de l’espace où trône le magnifique tilleul que vous n’aurez pas manquer d’admirer au passage, véritable totem emblématique à Lévaré, vieux de… c’est son secret !

Les autres communs à l’arrière des écuries, devant lesquels vous passerez notamment parce que la remise des billets s’effectue par la tour du Chapelain où nous organisons régulièrement des expositions, vous donneront à voir le four à pain, la bergerie et une ancienne ferme.

Puis, vous prendrez le chemin du retour en jetant un œil, si vous ne l’aviez pas déjà fait, au gadage, ou tour de carré, qui servait autrefois au pressage des pommes (il n’en subsiste que la moitié).

Nous espérons que vous aurez fait une bonne visite, instructive et bien réelle, après celle virtuelle que vous offre aujourd’hui le site.
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